
PISSEPA1TOUT.

De fil en aiguille.

ES jours se suivent
Smais net se ressemt-
. blent pas; hier le. .fjciel! riait, ce matin il

l.<.pleure, et chacun
~ < soupire de voir le

ciel sanse connaître
~ ~ la cause de ses lar-

i.- mes. S'il ne pleurait
pas si souvent en-

core, m ais nélas t chaque jour apporte son
contingent de gouttes d'eau et ça devient
triste, monotone, miorne automne mômie-
ment. Que voulez-vous qu'on y fasse? Ce
qu'on a de mnieux à faire,c'est tie rire; rions!
eh bien,oui rions! à nous fendre le dosriouu
enfin de manière àcontrehalanceretdécon-
certer la monotonie de la température! Il
y a de quoi!1 vous allez voir.

Suivant mn louable' nabitiade, qui est
de miarcher longio-..ientlargeinent de long
en large, j'étais rendu lundi au chantier
LuEsiter situé sur le bord du Pilelieu,l'un
des endroits les plus cliariants de notre
port: Un calfat était occupé à badigeon-
nerîn quille d'un vaiRseau avec du goudron
chaud.

Un habitant patise sur la 'rève avec une
haridelle, nuie vieille jumient ou plutôt
commue on dit cotiîitiénient une vieille
piqueotlle. Il s'arrête (levant le calfat, et
ne co'np-enant rient à la besogne:

-- Eli (ites donc mon boit, lui dit-il,
qu'est-ce que c'est donc que ça?

Et il liii miontrait le bidlon de goudron
-Ça, c'es-t tdu goudron ,dit le calfat.
-Et puis dis-mîoi done, poirqioî c' que

tu frotte, commiie ça ce diable de bateau
dan., le ocr~.?

-Ah 1!(it le calfat, quand unî vaisseau
est verni commîîe ça eni dessous avec dii

g 1udroi, l lise ])eu mieux udans l'caui, et
puýisal fait aller bienm plus vite!

Le sa~i onuge penîdanît tin instant et
repreimai ila hrte

-Tiens, (lit-1 ait Calfat, regarde inla
vieille jouueit, comtbien mec pren-irai,;-tu
pour' la faire aller phios vite cil la peointuu-
raiit mii derqoor avec toit vernis?

-Oli 1 rfipoid le calfat saîî rire, pour
toi, ça lic sera rienu.

-Blonnie afihire I Alors, rends-moi c3
service?7

Le calfit nec se fait pas prier. Il lève la
queule le l'anuimîal et !ii i npplXjuue sous cet
appenidice, son in tceau tplein (le goudron
brûilant.

Lit vieille jumîîent, comme on peuit bien
le penser, lanoce mine nruade et file commîîe
IunetIédlie..

J'îlittoie courir après.qI...
Mais la viefilbe L< tolite i-ýieiiiie par lem

Circoii-si uiios ]lti- O 'itmi eallai t
bien p. vite qui iii, alors lepasî de
reve iir voi.s le calft.-I et relevant les basques
do solitcapo0t('étoilé:

-Mets imoi-z-eii doncun pî leu àaimoi
aussi... P'tte bel] que je pourrai la rtt-
tralPper ..I l i ien 1apl.........îud I Il Partit
commme l'éclair....le feu ail.... b...(

11li courenit l'tiiti après l'atire .... oit
ent a Idui etntenidu parler.

N'est-ce pas que c'est aussi drôle que ln
pluie ?

Je vais vous emi servir titi autre mie,
chers lecteurs, ct, à la sauce piiaimte en-
core:

Uit ltotelieri'avait acheté otiidinîdonîpotur
le jouîr (le sa fète. il eût l'iîée dle le pro-
nieller lit-~ le villatge et potur attirer lit prix-
tiquel, il écrivit sutiil tie large feutilledle pua.

rier l'avis soîlivatît, qu'il voulait placer sLur
Ia b ête:

LLE uîumosQUE Voissil

'Si a promnener par lo villache, a faim
que chabuin puisse voir cépate, ça oteur,
ça grosseur, se grèce et sa Ikraite. Il sera

rôti demain et il sera ,mang6 à Une enre.
Le pris du dinner ai do 1 fran, sang les
zegstra."

IL fl/E DES PENDU DE TOUCUEIt L'ANYXÂLE.

L'aubergis8te é tai t en traina de coller l'en-
vers de son affichie, lorsqu'il voit entrer le
premier magistrat de l'endroit. Il pose le
papier sur une chaise et reçoit le visiteur.
Ona cause, on vide un pot de bierre, et l'au-
torité municipale, M. le Maire part.

Pendant que l'aubergiste se démenait,
ne pouvant retrouver ga pancarte, un bruit
inusité se fit entendre dans le village. Tant
que le pauvre fonctionnaire faisait face à
ses administrés,eela se passait décemment-
mais à peine avait-i tourné les talons,
qu'uin immense éclat de rire retentissait.

Intrigué, il se dirige à grands pas vers
la maison du maître d'école. Celui-ci le
reçoit avec tout le respect dû à son rang:j
Môsieur lq maire de ... l'endroit ... gros4
comme le bras; mais lorFqu'il se retourne4
pour fermer la piorte, l'insolent éclat dei
rire éclate encore. Le )miaire raide et rouge
comme un coq ne pouvait comprendre.i
Tout s 'explique a lors 1 le magistrat s'étaitd
assis sur ta fe uille de papier enduite dei
colle, et l'ecriteau était resté fixée à lag
partie inférieure ou plutôt surIle postérieur1
de Son Honneur lI

-Comment, s'écrie-t-il indigné, com-
ment nom d'un nom, on ne m'a pas erra-1
ch6 cela?

-asnon certes, monsieur le maire,j
ça îîotîs étitifendu: "L'affiche dé fend
de toucher à Vlan imad."

,Tetnes garçons, je veux vous être utile
je viens de lire une annonce qui vous con-
cerne, dane un journil de Chicago, lemsa,
riage Bazar; tâchez d'en profiter:- Les
tenmp- sont durs, le blé ent cher, la farine
est forte,le coîu'ontîblerare,et tout monte,
faites de môme et mlariez-vous; voici l'an-
noice:*

IJe demande un honorable et honnête
gentil hiommne pour mari, qui ne soit ni
avocat, ni miédecin, ni notaire, ni hommie
lirlitique. Je donne à mon futur mari
.zlD ,000 cash ecin ariage denux fois ce mon-
tant en propriétés. J'ni 22 ans, 5 pieds
41~ pouces de liaiteuîr, pèse 1,'10 livres, suis
bonne musicienne et bien éblvée">

V~ouîs ne pouvez trou ver rik-n de mieux
que cela, nieue:- anis ; à l'oeuvre donc
et prenez-vous. L'adresse est au Passe-
partout.

C'était à propos du gros vent l'autre
jouir, quelqu'un disait à S ... :

-7 " îas ourtaaion, elle a
l'air à braillr..

-e0lie crains rion pour la maison, le
veut n'y fera rien; il y a une lourde hypo-
thèque dessus; ça 1la rend solide, val

Je nie puis nie rassasier de vous faire
, rtLde,, succès (les derooiors examnens que

noits avons cis à Mi\otré:d et Québec dans
touites les bianmiîes profesionnilelles; en
voici quelques échios qui <'arrivent:

-Monsieur, comb-ien y a-t-il <le sortes
de biaromèêtres ?

12Elèr-Oli1Ibeauîcoups îîîoiîirI; il y
ci) a en Ii cajou, il y cii ut ciipulissamdre, cen
ivoire; il vycien qui repirésenîtenut un capui-
ci n ; il *yvcen a d'au ties qi..

-Cýest bienji îoisieur, vous pouvez vouts
retirer.

A lin)autre:
L'iExauitaler.-Quil estlc roi des pois-

sons ?
JLdlv-.Cktla barbu ...

-Coimmtent cela?
-Damie!.... dans la Belle Hféleîe on

(lit. toujours -, V'là. le roi barbu qui s'a-
vutuce.ln qui s'avance!

-Volts êtes lun plaisanmtinm I Etes-vouis
plus fort eniilotiro?

-Oli oui, ll*'iCtI, 'ili ploclmé les rois
(te-,1France depis les P:i>uls jusqu'à la

0 Louis Pîiippe, pardonne-lai 1I t
-A quel âge Luis XII est-il mont

sur le trône?1

-Probablement quand il était tout petit.
Comment celà ?
-Dame, M'sien, quand il est devenu

plus grand, il a dû se contenter de s'y as-
seoir 1

Je vous parlais dans mia dernière de ce
fameux domestique Dominique, qui disait
qu'il n'y avait plus de sacrements, perce

quon avait porté les derniers àla m ère Si-
ruonenu, et qui avait distribué de plus tout
un jeu de cartes dans la ville, en guise de
cartes de visite de sa maitresse,le voilà qui
continue son travail; cette semaine il va
ait bureau de poste : c'est la première fois
qu'il y va, cependant à le voir entrer dans
les bîtreauxon eùt dit un véritable homme
d'affaires.

-Y a-t-il des lettres pour Monsieur,ton-
na-t-il.

-Quel est son nom, demanodaient en-
semble le maître de poste et son aide de
camp.

-Bande de bêtes, répondit Dominique,
en les toisant marestueusement, regardez
sur l'enveloppe, il doit % être son nom 1

C'est à peu près dans le môme temps
quel. M.... son maître avait donné à
Dominique le soin de six petits cochons
tout jeunes. Un matin M. M...fut sur-
pris de voir son domestique entrer en se
grattant l'oreille de l'air d'un philosophe
qui cherche la solutioni d'un problème dif-
ficile; aussi ne put-il s;'empêcher de lui
demander la raison de soun embarras:

~-Damne, répond Domîinique, c'est à pro-
pos des petits ...... orettes ...

-Eh bien! en nîanquernit-il,par hasard?
Les as4-tii comptés ce matin?

-Jai essayé, nmonsieuir, mais je n'ai pas
réussi. J'en ai compté cinq: niais le §ai-
xîeme grouille trop.je ne puis le compter!!!

Mais Dom inique n'était pas à bout, son
mature changeant de siuiet liui dit:

-Donminique, lui dit M. M .... je ne
suis pas bien ce matin. Tii vas aller chez
le Docteur P ... me chercher une méde-
cin- pour ma maladie, je crois que c'est le
péritoine..

-Ciii, Monsieur, cria Dominique qui
aatdéjà oublié s-eýs cochlons.

aL'instant d'après il était admis en pré-
sence dît Docteur P ... Celui-ci qui non-
naisqait l'humneuîr drôlatique dit serviteur
prit tout à coup îîîî air fâchté, et lui dit
touit en préparanit la drogne:-

-Toi dirais à ton miitre que c'est un
corps usé rempli de flegmte; qtue s'il ne
prend pas des potions petctor-ales, et s'il
ne soit pas titirég-imep de vie, il mourra
liyptiquîe Toi lui répéteras ça, hein ?

-Ciii, dit Domniniqute d'un air conttenu.
Et il couruit chez Fon maîitre. Li. il

put enfinla liiser échapper la colère qui
bouillait en lui; et M. INI...ne liui eût pas
plus tôt demiiandé ce que le Docteur avait
dit, qu'il s'écria:

-Ne m'en parlez7 pas 'Monsieur? Ce
crapaud dIe fou làt m'a dit que vous êtes
un corps dainé, remipli de piies, que ei
vous n remzdes préýcations générales
t ne suivez lin régimient de niavire, vous
iotrrez lîerétiqne

-0_M on ieu! el-s'écria M. M..

JEAN Fnaûiiy DORtEuR

UN MlÊTER O UI S'EN VA-

-Oui mon vieux le nmctier va
mal. Fignv1-4-toi que pour nous
empêcher do ý grirnper sur les Po-
teaux du télègruîpe, ou fait
Mainîtenant passer les fils sous la
terre.

Li su iourna111Zl lîelooioiîiîdiire
-Perdut * Unme motre de daine, à répé-

tition, et, or et émaiillée par olrriére.
Si c'eet la damte qui est perd-tie, la conIs-

tatation serait assez cocasse.

à

I OCHRONIQUE DU SAMEDI.

Chbez',notre artiste phot.ographe.

Chez nlotre voisin P'tit pierre.

chez le boucher.

Sur la rue.

It

Fin finale.


